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FACT SHEET 
 
SAXITOXINE (mytilotoxine; biotoxine des coquillages; STX, IPP) 
 
1. Généralités 
La saxitoxine est un neurotoxique qui s'accumule dans les moules ou les huîtres et peut provoquer 
chez l'homme une intoxication (mytilisme) en cas d'ingestion. Elle est sécrétée par des algues (di-
noflagellées) du plancton marin. La prolifération d'algues peut entraîner l'accumulation de concen-
trations élevées de toxine dans les mollusques comestibles. Celle-ci peut atteindre plus de 10 mg 
de saxitoxine par 100 g de chair de mollusques. La toxine IPP peut également être produite par 
certaines cyanobactéries d'eau douce (l'Aphanizomenon flos-aquae, p. ex.).  
Kishi a procédé, en 1977, à la première analyse détaillée et synthèse chimique de la saxitoxine. 
Des moyens sophistiqués sont nécessaires pour synthétiser la saxitoxine (et ses dérivés), d'où 
une disponibilité restreinte de ce produit. 
 
2. Toxine biologique de combat
En raison de sa haute toxicité, la saxitoxine est considérée de longue date, sous le nom d'agent 
"TZ", comme une arme chimique potentielle. Des études ont montré que la munition contenant de 
la saxitoxine est susceptible d'entraîner la mort en très peu de temps. Beaucoup plus toxique que 
le sarin, un neurotoxique synthétique, cette toxine peut, comme la ricine phytotoxique, être consi-
dérée comme un agent biologique de combat. 
La saxitoxine est mentionnée dans la Convention sur les armes chimiques (Chemical Weapons 
Convention, CWC; liste 1). Elle figure également dans la liste des armes de guerre de la loi alle-
mande régissant le contrôle de ces armes.  
 
3. Structure chimique et propriétés
La saxitoxine est la plus connue des toxines IPP. Les 20 autres toxines de ce type isolées à ce 
jour sont dérivées de la saxitoxine (illus. 1).  
 
 

 
 

Illus. 1: Structure de la saxitoxine et de ses dérivés 
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Les toxines IPP sont fortement hygroscopiques, très solubles dans l'eau, solubles dans le métha-
nol et l'éthanol, mais quasiment insolubles dans la plupart des autres solvants organiques. Elles 
sont stables en milieu faiblement acide, mais légèrement oxydables en conditions alcalines.  
 
 
4. Toxicité

Illus. 2:  Modèle de fixation des toxines IPP à la surface des 
  membranes nerveuses excitables 

La saxitoxine est une neurotoxine 
extrêmement virulente. La STX a 
principalement pour effet, comme la 
tétrodotoxine, de bloquer, en agissant sur 
leur versant extérieur, les canaux 
sodiques voltage-dépendants des cellules 
nerveuses et d'inhiber ainsi la 
transmission de l'excitation nerveuse 
(illus. 2). Il suffit pour cela d'une molécule 
de STX par canal sodique. Les deux 
sous-structures guanidiniques de la 
saxitoxine doivent être protonées. 
La saxitoxine est beaucoup plus toxique 
que les neurotoxiques de synthèse. Elle 
représente donc, exception faite d'un petit 
nombre de protéines (ricine, toxine 
botulinique, etc.), l'une des substances chimiques les plus toxiques. 
 
DL50 (souris): par voie orale: 8-9 μg/kg, par inhalation: 2 μg/kg 
 
 
5. Analyse 
On dispose actuellement d'une multitude de procédés biologiques, biochimiques et chimiques 
permettant l'identification de la saxitoxine; la classification en méthodes d'analyse chromatographi-
ques et non chromatographiques est utile pour évaluer ces procédés. Les procédés non chroma-
tographiques, qui englobent les tests biologiques, immunologiques et fluorimétriques, permettent 
seulement de déterminer la toxicité générale de certaines toxines IPP. 
Des procédés chromatographiques ultrasensibles ont été mis au point au cours de ces quinze der-
nières années pour pouvoir identifier de manière fiable les composés individuels de la toxine. La 
mise en évidence par CLHP (chromatographie en phase liquide à haute performance) et détection 
fluorimétrique est un procédé standard qui a fait ses preuves. 
 
Pour l'analyse de la saxitoxine, le Laboratoire de Spiez utilise les procédés suivants: 
 
• CLHP avec détection par fluorescence (avec dérivation précolonne et oxydation par péroxyde 

selon DIN EN 14526) 
• CL/SM (chromatographie liquide/spectrométrie de masse) 
• ELISA (RIDASCREEN FAST Saxitoxin; r-biopharm) 
• Immunochromatographie (JELLETT; Rapid Test for PSP) 
 
Le Laboratoire de Spiez n'a en revanche pas recours à d'autres méthodes d'analyse également 
courantes comme l'électrophorèse capillaire ou les tests biologiques sur souris. 
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